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Parc Naturel dels Aiguamolls de l'Empordá 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les 

clôtures limitant les prairies… 
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Parc Naturel dels Aiguamolls de l'Empordá 
 

Participants 
 

Jacotte, Isabelle et Georges GIRONÈS, Dany et André PERPIGNA, Michèle COLL, Jany TALLÈS, Ginette 

PLANES, Yvonne et René MESTRES, Maurice Siré, Ginette et Manou CARA, Alex GIRONÈS et sa fiancée 

Elisa, Michèle et Jean LLAURY. 
 

Guide ornithologue 
 

Jacques Feigoo de Bourg Madame ; ce jeune cerdan féru d'ornithologie est, plus particulièrement, un 

spécialiste de la riche avifaune des marais de l'Ampurdan. C'est un membre actif du G.O.R (Groupe 

Ornithologique Roussillonnais). 

 

Départ du péage Perpignanais vers 8 h ; sortie à Figuères direction Vila Sacra, Castelló d'Ampurias 

puis Aiguamolls* (d'après L.Bassèda : lieux humides où poussent des molls -chénopodes -). Les ma-

rais d’Aiguamolls représentent le 2° lieu de nidification et de migration avicoles de Catalogne après le 

delta de l'Ebre. 

Ce parc naturel créé en 1983 s'étend sur un peu plus de 4 800 ha. Sa visite peut se faire à pied ou en 

voiture. Divisé en 2 zones par le rio Muga, la partie Nord concentre les lagunes les plus importantes et 

d'abondantes rizières alors que la partie Sud est riche en champs cultivés et en étendues boisées. Dans 

ces 2 zones sont répartis de confortables observatoires ornithologiques qui permettent d'admirer, au fil 

des saisons, toute une avifaune aquatique incroyablement diverse. 
 

Végétation 
 

Sansouire (1) très étendue avec grosses touffes de Salicorne, Soude maritime et Maïmorí (2) ou Sala-

delle (Limonium vulgare) parfois encore en fleurs d'un violet profond. Le long des pistes : Nerprun ala-

terne (aladern) arbuste aux feuilles alternes vernissées, peupliers blancs, saules, tamarins, joncs, inules 

visqueuses en grande quantité, Diplotaxis érucoïdes ou fausse roquette (Ravinassa blanca)…Dans les 

fossés noyés : massettes ou Typhas aux longs épis bruns, lentilles d'eau et surtout de véritables forêts de 

Sanils (petits roseaux des marais ou Phragmites) abris irremplaçables des nouvelles couvées et qui 

étaient, naguère, utilisés par l'Homme comme matériau de construction (toiture des cabanes de pê-

cheurs par exemple). 

Sur la plage, à l'abri de vestiges de dunes, des rangées de tamarins, des oyats aux longs rhizomes fixa-

teurs du sable et des touffes de Cakilier, petite crucifère (famille du chou) aux feuilles charnues et aux 

fleurs violettes… 
 

Mammifères 
 

vaches, moutons, daims, harde de cerfs composée d'un "dix cors" (à ce qu'il m'a semblé) et de 4 ou 5 

biches, traces de sangliers…Et Gus, ce chien basset venu de Mosset ; apparemment dopé par l'air ma-

rin, il s'est montré hyperactif durant toute la journée. 

Réaction de Gus : 

« Tu parles d'une hyperactivité ! c'est le vent tourbillonnant qui, soufflant sur mes deux belles oreilles 

faisant office de voiles, me précipitait tantôt côté mer où j'affolais les mouettes, tantôt côté marécage 

où les cigognes me menaçaient de leurs claquements de becs. Ajoutez à cela que, croyant bien faire, 

Maurice m'avait affublé d'une casquette à l'américaine. Quelle journée ! un vrai cauchemar qui n'a ces-

sé que dans le sac de Maurice d'où j'ai pu toiser ces rigolos de bipèdes traînant les pieds en fin de jour-

née ». 
 

Insectes 
 

Notre repas, pris sur la plage face à Rosas, fut perturbé par une patrouille de guêpes particulièrement 

affamées ; de plus, certains d'entre nous, à la peau sensible, furent en butte à l'attaque de moustiques vi-

rulents. 

 



Oiseaux 
 

Nous sommes accueillis par les claquements de becs d'une demi-douzaine de cigognes qui manifestent 

ainsi leur agacement devant le sans gêne de ces visiteurs venus du Nord ; installées dans des nids artifi-

ciels ou vermillant dans un pré voisin, ces dames à la robe blanche et noire, sont les hôtesses d'accueil 

du Parc. 
 

Première hutte d'observation 
 

Confortable, elle nous offre un panorama unique sur la plupart des palmipèdes du marais ; jugez-en ! 

Au premier plan ce ne sont que canards (cols verts, pilets, tadornes…), sarcelles, poules d'eau à la ca-

roncule (dessus du bec) rouge et foulques également noires mais à la caroncule blanche. Plus loin, sur 

un îlot, des oies cendrées paraissent sommeiller et des flamants qui n'ont de rose que le nom filtrent la 

vase de leur curieux bec retourné ; plus loin encore, sur l'autre rive de la grande mare, voilà un troupeau 

de daims broutant paisiblement alors que leur chef, pourvu de bois, traverse une zone inondée et que 

des Cormorans tout noirs, ailes étalées (3), restent immobiles sur une branche flottante. 
 

Deuxième point d'observation 
 

Il s'agit d'une nouvelle hutte peinte en vert d'où nous avons vue sur une étendue d'eau peu profonde où 

abondent les limicoles (oiseaux qui recherchent leur nourriture dans la vase) : tout d'abord, ce sont cinq 

petites bécassines des marais côtoyant deux chevaliers arlequins ; plus loin, bien groupés, des van-

neaux huppés fouillent de leur bec dans la vase alors qu'un héron cendré demeure immobile dans son 

coin tandis qu'un superbe busard des roseaux surveille ce petit monde du haut d'un pylône électrique. 

Nous nous dirigeons ensuite vers un mirador pourvu de mangeoires et de silos à céréales ; de là -haut, 

c'est une vue exceptionnelle sur la plaine de l'Ampurdan et sur la baie de Rosas qui s’offre à nous 

avec, en prime, toute l'étendue du parc naturel sillonné de vols de vanneaux, d'étourneaux, de cigognes, 

de pigeons…A la descente et alors que nous nous dirigeons vers la plage, nous observons de blanches 

aigrettes et un courlis cendré et son fin bec courbé. 
 

Repas 
 

Comme toujours très convivial, arrosé d'un Côtes du Rhône concurrencé par un Côtes du Roussillon et 

terminé par café, liqueur de Génépi (Ginette) et "airs de l'Opéra de Mosset" à 3 voix : c'était la Scala 

sur le sable. Seul, Maurice (et ses jumelles) confronté à une naïade risquant l'hypothermie, prêt à inter-

venir au cas où… demeurait insensible au chant des sirènes. 

En guise de digestion et sous la direction de Jacques, nous longeons la plage tout en observant à la li-

mite des vagues : des goélands argentés, des sternes caugec au bec jaune, de petits gravelots, des plu-

viers…Mais également, un vol d'oedicnèmes criards (espèce de plus en plus rare dont Jacques à réper-

torié 9 couples en Cerdagne) et, au beau milieu de la baie, la puissante lunette de l'ornithologue, nous a 

permis d'observer des sternes pêchant à la manière des Fous de Bassan (c'est-à-dire, en plongeant après 

avoir pris de la hauteur). 

Au retour, arrêt café à Sant Pere Pescador où nous dénichons un bar ouvert et, sur une rive du rio 

Fluvia, le dortoir d'une imposante colonie de hérons garde bœufs. Ensuite c'est le retour vers Figuères, 

l'autoroute, la civilisation de l'automobile, le bruit, la cohue…J'en connais un qui a "loupé" les sorties 

Sud puis Centre de Perpignan et qui, pour rejoindre ses pénates argelésiennes, s'est retrouvé sur la rou-

te de Salses ! Vivement le retour vers les marais d' Aiguamolls et le silence de la mer ! 

 
Notes 
 

 *   Aiguamolls : pourquoi ne pas traduire par « marécages » ? 

(1)  Sansouire : nom donné à la végétation qui pousse spontanément en bordure des marais et des étangs litto-

raux ; elle est, plus particulièrement, adaptée aux terrains riches en sel. 

(2)  Maïmori : littéralement, immortelle. 

(3) Cormorans aux ailes étalées : ces grands oiseaux aquatiques pour être d'excellents nageurs et chasseurs su-

baquatiques n'ont pas pour autant un plumage imperméable d'où leurs longues stations, ailes à demi déployées, 

afin de se sécher. 

Aiguamolls est un site sur lequel vivrait el Bitó : le Butor étoilé (Botaurus stellaria) sorte de grand héron dont le 

chant fait penser au meuglement d'un taureau ; ce butor est en voie de disparition. 

 



 


